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tué 150 hommes. Je crois que la garnison est prison­
nière de guerre. Elle pouvait consister au plus en 
500 hommes, cette place n’ayant pas reçu un secours 
puissant qu’elle attendait des pays d’en haut en Cana­
diens et sauvages.

10. La nuit du 9 au 10, une vingtaine de berges 
anglaises passent devant la ville et montent en 
haut.

10- A 8 h. les Anglais descendent en berges entre 
Saint-Antoine et Sainte-Croix, à la côte du sud, mal­
gré la résistance d’une demi-heure que leur a faite un 
petit nombre de nos gens qui se sont trouvés là.

10. Le nommé Houl, habitant de St-Antoine, 
envoie, vers 10 h. du soir, de la Canardière, audevant 
de la flotte anglaise, un cajeu d’une invention singu­
lière Ce cajeu était rempli d’artifices comme les 
autres, mais il avait cela de particulier : 1. qu’il y avait 
4 espèces d’étages hors l’eau, au premier desquels il y 
avait quantité de grenades ; au second 50 canons de 
fusil ; au 3e autres grenades ; et, au 4e 50 canons de 
fusil ; 2. que par le moyen de certains ressorts qui 
devaient être mis en mouvement à la rencontre du 
premier corps solide, navire ou autres qui se présente­
raient sur l’eau, le feu devait d’abord faire tirer les 
fusils du 1er étage, et ensuite se communiquer au 2e 
au 3e et au 4e étage,où il y avait beaucoups de choses 
à brûler et capables d’embraser les navires, après que 
les fusils auraient éloigné ou tué ceux qui avec des 
berges auraient pu essayer de les écarter des vaisseaux , 
3. qu’il y avait de tous côtés à ce cajeu des grapius 
pour s’accrocher au premier navire qu’il rencontrerait. 
Le succès n’a pas répondu à l'espérance. Ce cajeu, 
étant parti, a rencontré sur l’eau on ne sait quoi qui a 
fait tirer les 50 premiers fusils, et le feu s’est arrêté là 
sans se communiquer au reste de la machine, soit que


